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On a reçu cette histoire
************************************************** 
LUI qu’on aime
Du couple docteur Stick et… Suzie Q 
***********************************************************************

C’est une histoire quand on tombe sur la plaque de l’autre… Sa plaque tectonique qui vous attire votre plaque et puis la plaque de votre compagne et puis celle de lui … L’ensemble se chevauche, se caracole et se grimpe à un degré tel que même l’échelle de Richter manque de barreaux pour évaluer les séismes
Dr Stick et Suzie Qi ont guetté
 son rire silencieux,

Ses ivresses à triple sens,
Ses déclarations muettes.
Dans ses arcades charnelles

Nous nous sommes rapprochés à trois

Sous les baldaquins cosmiques

Ou à coté… sur le parquet.
*****************************************************. 
Nous avons échangé nos cœurs et nos sexes dans une intense... et merveilleuse histoire d'Hollywood: C'est avec lui, notre beau voyou si câlin, avec son air mutin et pas d’aigle dans le dos ni de bottes de moto, que nous avons roulé comme des bonobos dans le sable chaud, les paillettes,les dentelles, les résilles et l’érotisme de son parfum italien dont le nom finit bien sûr par un i...... 
Si! c'est un lui qui a fait craquer la princesse Suzie Q et son valet de pied il ne peut être qu'intéressant autant qu'entreprenant car il a réussi un coup pareil.
D'abord parce qu'en 7 mois il n'y en a pas eu qu'un seul de coup, mais des multiples, des dizaines, peut–être des centaines à s’enivrer de jouissance en crachant notre haine des bien-pensants, des coincés de la morale, des maréchales Boutin et leurs religieux égorgeurs de plaisir. Suzie Q qui se faisait exclusivement gazouiller la harpe par Lesbos s'en est trouvée toute retournée!
Par chance elle n'en a pas oublié son grec... Dr Stick et lui non plus se le parlaient aussi  Il y eut des fois de la jalousie. Mais entre qui et qui, chacun est l’amant de l’autre dans nos bras à l’égard de qui , cette connerie pourrie.
******************************************************************* 
Les arabesques physiques détonnent
 d’alchimies essoufflées,
de sexes ouverts, durs et mouillés
mélangés en secrètes intimités

déchirées de griffures et de morsures

de ces ardentes marbrures

quand l’équilibre s’invertit

************************************************************

Vous êtes malade comme dans un roman rose avec les silhouettes enlacées qui se détachent en ombres chinoises sur la lagune. Les pauvres Cosette embrassent le beau prince, sirop de violon, les ritournelles à la mode qui te font croire que tu es belle avec ta gueule semi remorque au moteur de collégienne fleur bleue.,le caniche en latex lui aussi rose de Barbara Cartlangue, qui aboie comme une scie musicale au fond d’une mine de sel sibérienne.

Il faut du clair de lune forcément... pour les ombres  avec la voix off d’un intermittent du spectacle qui vient cachetonner sa poignée de cacahuètes pour sangloter off des versets de Paul Géraldy. Géraldy, poète à droite au 3ème étage en sortant de l’ascenseur du bâtiment C dans la Très Grande, très grande Bibliothèque, demandez le 15ème tome de l’anthologie des poët-poët français de Georges Pompidou, vous le croiserez. Un romantique bas de plafond qui s’est rabaissé si bas l’abat-jour parce qu’il a le béguin qu’il ne voit plus la fille… Allait-il  au bordel le soir pour qu’au matin tous frais et vidangé, il te coince un sonnet sur la pureté de la caissière de supermarché où de l’infirmière de leur hôpital de jour. L’œuvre du Popaul presse-bite de Géraldy a empoisonné bon nombre d’élans sentimentaux prépubères. Du moins quand on savait encore lire et écrire à 12 ans, et si l’on avait  pas encore découvert la masturbation. Géraldy, comme s’i sa loupiote intérieure à effeuiller les marguerites épilées.**************************
A l’heure où le soleil couche les amants se montrent la lune. Les cithares murmurent, les mandolines roucoulent, les ukulélés jubilent, les angelots s’arrachent la feuille de vigne à la fourche en se demandant s’ils font les cons ou bien les bites. Et  même que le triangle en bouche un coin au  fadasse sentiment que beuglent les chanteurs à la mords-moi le noeud et les chanteuses qui s’assoient sur leurs succès. Plus de ces rengaines éculées qui vendent des barils de lessive,  profitant de ce que le Jules érecte quand le têton de Jeanine effleure sa chemise de vacancier hawaïen, non des flammes brûlantes qui dévorent. When you kiss me, it’s strong. Parce que je t’aime et que tu es réel. 
********************************************************
Nous restons  un peu renfermés avec les yeux émerveillés à faire le ménage à 3 de nos âmes, de nos corps et de nos sens quand l’animal, le sensuel et le mental se rejoignent dans des bacchanales d’un immense bonheur qui vous feraient faire le tour de la Terre à trois et à quatre pattes. Des fous merveilleux ;

**************************************************************
Dr Stick et Suzie Q résident souvent chez lui et lui chez eux. . Ils se font une gentille discipline pour ne pas oublier leurs enfants qui restent avec leurs copains seuls…  de l'autre côté de la banlieue… à boire, se droguer et se sauter entre adolescents faciles. .... L’autoroute est bien dégagée quand nos corps se ballotent à 6h du mat parce qu’ils bossent à 8h Heureusement ils ne savent pas les enfants ni les collèèèèègues ce que nous faisions encore au petit matin.
Et nous ne pensons presque qu'à ça tous les trois ensemble. Aventure de notre couple avec lui, dans tous les sens,  elle nous emmène sur des instants merveilleusement déconnectés . On passe de plus en plus de temps ensemble… entre deux étreintes de notre alliage à six bras, de nos pyramides,de nos trapèzes volants, de nos contorsionnismes.
 Mais là demain on va le voir chez lui parce qu'il part seul  pour trop longtemps sans nous…. Donc il faut que l'on se voit avant,vu qu’après, après…. Et puis on doit jouer à 3 parce que tout ce temps sans lui c’est insupportable pour elle, comme pour moi et nous pensons pour lui aussi. *******************************************
0n se croisera sous d’autres phares

Dans l’ensorcellement

 de nos nuits roses et noires

engoncés  comme des aimants^
Et en hurlant enculés au pluriel, toi, moi, elle  dans la cuisine
Reviendras tu notre amour ?
FIN
